
En route pour la maison  
21 janvier ’05 – quelque part dans l’air au-dessus du grand bac à sable (le désert) 
 
Hier matin nous avons d’abord enregistré la communauté des pêcheurs, le « Mamallapuram 
Tsunami Relief and Charitable Trust ». Après nous nous sommes vite rendus à la banque pour 
changer les 15.000 Euros, que j’avais pris avec moi, pour commencer la reconstruction de 
« New Nemelli Kuppam »,  et de les verser à leur compte en banque. Ils devront signer à trois 
pour enlever de l’argent. Il est presque 15 heures et la banque sera fermée jusque samedi – 
demain est un jour férié, et le manager n’est pas là.. Ils en profitent pour appliquer un taux de 
change beaucoup plus bas que dans le bureau de change juste derrière le coin (une différence 
de 11.000 Rs). Nous décidons d’aller au bureau de change et de chercher une solution afin de 
pouvoir mettre l’argent en lieu sûr, jusque samedi. Bien sûr ils n’ont pas autant d’argent en 
liquides, mais dans deux heures, l’argent sera là, il vont l’apporter de Chennai. Vu le fait qu’il 
s’agisse d’un montant assez important, je réussis à obtenir un taux de change encore plus 
intéressant. 
On va d’abord prendre le « lunch ». Je suis invité chez le chef du village et il a déjà été 
informé par la mère de Sadish que j’aime beaucoup les « massala prawns ». C’était délicieux. 
Par après nous allons vite chercher l’argent et nous nous rendons au GRT Temple Bay Hôtel, 
le seul hôtel à quatre étoiles à Mamallapuram, dont je connais très bien le manager. Il est 
immédiatement d’accord pour garder l’argent dans le coffre jusque samedi. Le problème de 
l’argent est donc solutionné. Entre-temps il est devenu 17h30. 
Vu le fait que je doive être à l’aéroport demain matin à 5h30 je vais loger ce soir à Chennai 
chez le père Arul Devadoss. Il dirige le « Madras Social Service Society » et il est la personne 
à contacter pour Caritas en Inde. Caritas Belgique m’avait donné ses coordonnées et je lui ai 
téléphoné. Il m’a invité à venir manger chez lui et de passer la nuit chez lui. Il  me conduira à 
l’aéroport le lendemain matin. 
Vite fermer les coffres et nous sommes partis direction Chennai. Nous nous arrêtons bien sûr 
encore une fois au village de « mes » pêcheurs. Ils ont presque tout déménagé des tentes vers 
la « bidonville en carton ». Il s’avère que ma rencontre avec le District Collector hier a fait 
beaucoup d’impression, puisque ce matin une équipe d’ouvriers est arrivée qui sur les ordres 
du Collector lui-même, sont en train d’installer l’électricité, l’éclairage, de l’eau, etc.. Ils n’en 
croyaient pas leurs yeux. Avant hier ils étaient totalement inconnus et aujourd’hui ils 
reçoivent un traitement préférentiel. Le tsunami a bien changé à fond la vie de beaucoup 
d’entres eux, mais ceci ne veut pas dire que le système d’aide en Inde changera ; ceux qui 
connaissent quelqu’un seront servis les premiers. C’est n’est pas ma faute et en fait ils 
peuvent en profiter. 
L’adieu de mes amis est très émouvant mais ce n’est pas pour longtemps, début mars je 
reviens. On sera peut-être plus loin en ce qui concerne les plans pour la construction des 
maisons définitives. Entre-temps ils vont déjà commander la semaine prochaine leurs bateaux 
et moteurs, acheter les filets et les préparer pour aller pêcher. Alors ils s’occupent et ils 
retournent à leur rythme normal. Juste avant de partir on reçoit encore le message que le D.C. 
vient demain matin lui-même au village pour voir tout ce qui doit être fait et peut être fait en 
ce qui concerne notre projet SOS Sadish. 
Je retourne à  la maison fatigué, mais très satisfait ; plus je réfléchis, plus je me réalise que 
cette brève visite était nécessaire et utile et tombait à point. 
Plus tard à Abu Dhabi je vais encore rendre visite à M. Pattel avec Marc, peut-être que lui 
peut encore aider ici ou là, on verra. Demain matin je suis de retour à la maison et nous 
pouvons continuer à collecter les fonds nécessaires qui, malheureusement, avec tout ce que 
j’ai appris là-bas, seront plus élevés que j’avais initialement prévu. 
Je compte, mais surtout les pêcheurs à New Nemelli Kuppam, sur vos efforts. 



 
 
Suite…………….. pendant que j’attends à Paris mon train pour Bruxelles. 
 
Ces 12 heures à Abu Dhabi ont été très chargées mais très  satisfaisantes. 
Comme convenu, Marc est parti avec moi à Dubai chez M. Pattel, qui m’a beaucoup aidé avec 
ses contacts à Chennai. Maintenant qu’on à l’occasion de lui parler personnellement de notre 
projet, il s’intéresse davantage pour y participer. Il fera également appel à d’autres amis en 
Inde qui peuvent nous aider avec la construction des maisons et lui-même, en tant que 
membre du Rotary à Dubai, présentera notre projet au Rotary. 
Une fois de retour à Abu Dhabi nous allons boire un verre ensemble. Entre-temps nous 
recevons un téléphone de la Belgique avec une nouvelle proposition. Il y a encore une autre 
personne qui veut donner un concert gratuit : harpe et flûte. 
J’arriverai à 12h15 à Bruxelles Midi, à 13 h nous avons réunion pour les concerts. Nous vous 
tiendrons au courant. 
Entre-temps j’ai constaté, à ma grande joie, que notre site web « SOS Sadish » est en ligne 
(Félicitations Guy, je le trouve très réussi). Regardez le régulièrement, vous pouvez suivre 
l’évolution en Inde et voir toutes les initiatives qui sont pris. Informez également vos amis. 
Mon voyage est à la fin. C’était court, intense, et très fatigant, mais nous avons donné à toute 
une communauté de pêcheurs l’espoir à un meilleur futur. Nous tiendrons notre parole. 
Namaste 
Mon 


